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ment des marchandises vers la Suisse, etc., nous donnerons, dans notre propre 
intérêt, la préférence à Anvers, sans qu’il soit besoin pour cela d’une stipulation 
spéciale. Par principe, nous ne voulons nous lier à aucun port déterminé, mais 
diriger nos transports par les voies qui nous offrent le plus d’avantages. Aussi 
croyons-nous pouvoir admettre que lors du renouvellement de l’accord relatif 
aux charbons, le Gouvernement belge ne réclamera pas le maintien de l’article 
dont il s’agit.

Nous vous faisons part de ce qui précède uniquement pour votre orientation 
provisoire. Il sera utile de discuter avec le Gouvernement belge tout d’abord le 
principe du renouvellement de l’accord et de ne lui soumettre que plus tard notre 
désir touchant la suppression de l’article 2.

Nous attendons vos nouvelles avec intérêt.
P.S. Il est expressément entendu que vous ne parlerez ni au Gouvernement 

belge ni à personne à Bruxelles de la démarche du Ministre des Pays-Bas. Les 
renseignements que nous vous donnons à ce sujet sont uniquement destinés à 
bien vous tenir au courant. Par contre, nous vous prions instamment de faire, 
lorsque le moment sera venu, tout ce qui est en votre pouvoir pour amener la sup
pression de l’article 2 de l’accord. Vous pourrez faire valoir que la Suisse n’ac
corde actuellement à aucun autre pays que la Belgique des crédits en compensa
tion de charbon et qu’il sera probablement nécessaire de lui en accorder encore. 
Ajoutez que la Suisse ne peut inaugurer un système qui la conduirait à se lier 
d’une manière quelconque quant à son trafic.

Faites aussi ressortir quelle serait notre situation si l’Italie et la France nous 
demandaient une promesse de ce genre lors de la conclusion d’un arrangement. 
C’est donc par principe qu’il faut éliminer pareille clause de tout accord mais, 
ainsi que nous vous l’avons déjà dit, veuillez faire observer que, dans son propre 
intérêt, la Suisse ne demande pas mieux que d’avoir des rapports étroits et fré
quents avec le port d’Anvers et que cela ne dépend que des conditions de trans
port.3

3. Pour la suite, cf. nos 187, 193.
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Le Ministre de Suisse à Berlin, A. von Planta, 
au Chef du Département politique, F. Calonder

RPn° 15 Berlin, 4. Dezember 1919

Es ist mir trotz bestem Willen nicht möglich, für den heutigen Kurier einen 
einlässlichen Bericht über meine Besprechungen mit den Ministern des Auswär
tigen und der Wirtschaft auszuarbeiten; ich muss mich darauf beschränken, den 
Inhalt meiner beiden Telegramme vom 2. und 3.1.Mts. zu bestätigen und fol
gende kurze Erläuterungen beizufügen.
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1. Wirtschaftsabkommen. Ich habe durchaus den Eindruck erhalten, dass man 
grosses Gewicht darauf legen würde, den geforderten Weltmarktpreis franko 
Basel für Kohle1 durchzusetzen, weil die Preisregelung gegenüber den Neutralen 
massgebenden Einfluss haben wird auf die Festsetzung des Preises, den die 
Entente für die Zwangslieferungen bezahlen wird. Namentlich aus diesem plau
siblen Grunde wünscht man den Preis, den die Schweiz zu zahlen haben wird, so 
hoch als möglich zu halten. Ich habe mich natürlich auf den Standpunkt gestellt, 
dass diese Forderung überhaupt nicht diskutierbar sei und bin so weit gegangen, 
zu erklären, dass der Bundesrat vorziehen würde, auf jeden Vertrag zu ver
zichten, als den geforderten Kohlenpreis anzunehmen. Minister Müller liess sich 
auf eine materielle Diskussion nicht ein, weil er nicht unterrichtet war, wogegen 
Herr Minister Schmidt mir einlässlich den Standpunkt auseinandersetzte, um mit 
der Erklärung zu enden, dass es der deutschen Regierung natürlich darum zu tun 
sei, auch in diesem Falle mit der Schweiz zu einer Verständigung zu gelangen und 
dass er aus diesem Grunde Auftrag geben werde, in Bern weiter zu unterhandeln, 
um zu einem Ergebnis zu gelangen, das auch für die Schweiz annehmbar sei. Ich 
bin auf eine substantielle Erörterung der Frage nicht eingetreten, weil ich dazu 
keinen Auftrag hatte und weil mir überdies alle Unterlagen fehlten; ich war sogar 
nicht einmal in der Lage, dem Minister Auskunft zu geben über die Preise, die 
jetzt bezahlt werden. So musste ich mich auf die Erklärung beschränken, dass ich 
nur den Auftrag hätte, keinen Zweifel darüber zu lassen, dass wir die bisher 
gestellten Bedingungen unter keinen Umständen annehmen und es eher auf 
einen Abbruch der Verhandlungen ankommen lassen würden, das weitere sei 
Sache der Unterhändler in Bern. Ich hatte den Eindruck, dass diese Erklärung 
ihre Wirkung nicht verfehlt habe und hoffe, dass es nun möglich sein werde, eine 
Basis für die Verständigung zu finden. [...]2

1. Sur cette question, cf. aussi nos 166, 172.
2. Ensuite, le Ministre von Planta parle des restrictions d ’importation et des problèmes doua
niers.
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CO N SEI L  F É D É R A L  
Délégation aux Affaires étrangères1

Procès-verbal de la séance du 5 décembre 1919

M. Calonder lit les déclarations faites par M. Renner aux représentants des 
Puissances2, qui font paraître la Suisse comme cherchant à détacher le Vorarl
berg de l’Autriche. Il dit son intention d’y répondre par un document servant à la 
fois d’aide-mémoire aux représentants des Puissances, et de communiqué à la

1. Ont participé à la séance: G.Ador, G. Motta, F. Calonder, E. Schulthess, Ch.L.E. Lardy.
2. Voici le texte de la déclaration du Chancelier d ’Etat autrichien, d ’après le télégramme n° 90,
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